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L’ÉQUIPE DE L’OMBRE


Ashwini montait à pas rapides l’escalier plongé dans l’obscurité tout en veillant à ne pas faire de bruit. Compte tenu de la disposition des marches – un genre de spirale carrée autour d’un puits qui allait du haut de l’immeuble de soixante-treize étages à son sous-sol –, si l’écho se répercutait contre les murs, le raffut serait assourdissant.

Toutefois, il était peu probable qu’on l’entende avec la bataille archangélique qui faisait rage dans les cieux de New York, pendant qu’au sol les vampires luttaient contre le fléau des Ressuscités. Mais se montrer trop sûr de soi était un bon moyen de se retrouver directement propulsé dans l’au-delà. C’était pour cette raison que Janvier avait coupé le courant dans cette partie de l’immeuble, et que Naasir y avait installé des détonateurs en série dont les explosions distrairaient l’ennemi.

Un filet de sueur coula le long de son dos, et elle se colla au mur lorsqu’une porte s’ouvrit à un étage supérieur.

— Il n’y a pas de lumière. (La voix masculine irritée résonna, décuplée par l’horrible acoustique du bâtiment supposé être conçu pour abriter des bureaux, et dessiné par un architecte connu pour son travail « avant-gardiste ».) La dernière frappe de Raphael a dû endommager la structure.

— Non, répondit une femme. Il a des hommes de ce côté-ci de la ligne de front. Verrouille les portes d’accès au palier des deux côtés. Je vais alerter nos gars et leur ordonner de faire de même dans tout le bâtiment.

Un sourire étira les lèvres d’Ashwini. Elle n’avait pas besoin d’y accéder pour accomplir sa tâche. Pas dans cet immeuble-là.

Reprenant son ascension aussitôt que les gardes ennemis eurent tourné les talons, elle se mit à réfléchir au nom dont Naasir avait affublé leur petite équipe : les combattants de l’ombre. C’était une description bien plus appropriée qu’« espion » ou même « soldat ». Ensemble, Ashwini, Janvier et Naasir avaient pour objectif de gêner, déstabiliser et titiller les forces ennemies au cœur même de leur camp. Pour une équipe de trois membres, la jeune femme trouvait qu’ils avaient fait un sacré boulot.

Cette mission serait la cerise sur le gâteau.

Lorsqu’elle atteignit le dernier étage avant le toit, elle se délesta de son petit sac à dos et en sortit les charges. Dix secondes au plus lui étaient nécessaires pour installer et armer le dispositif. L’explosion qui s’ensuivrait ne suffirait peut-être pas à faire s’écrouler le toit, mais provoquerait assez de dégâts pour mettre hors jeu les envahisseurs qui l’occupaient.

— En place, murmura-t-elle dans le micro de l’élégant appareil de communication qu’elle portait à son oreille droite.

— Sors de là, cher*1. (Une voix aussi languide qu’un jour d’été voilé – si l’on exceptait le côté tranchant qui s’y dissimulait.) Ta présence a été détectée.

— Je bouge.

Son sac à dos en place, elle avait à peine descendu deux étages que des bruits de bottes tonnèrent plus bas, mêlés à des exclamations et à des cris de guerre.

Il est temps de passer au plan B.

Elle fit glisser son sac de ses épaules et en sortit la corde de rappel qui y était enroulée. Une fois ancrée à la rambarde des escaliers, Ash pourrait l’utiliser pour s’y laisser glisser et dépasser ses poursuivants avant même qu’ils ne se rendent compte qu’elle avait disparu. Les mitaines en cuir qu’elle avait ajoutées à sa panoplie n’étaient pas un accessoire de mode, mais la préparaient à cette éventualité. Autrement, elle arriverait en bas les paumes déchiquetées.

Verrouillant le mousqueton à toute épreuve directement à la rambarde après s’être assurée qu’il tiendrait – au moins assez longtemps pour qu’elle puisse dépasser ses assaillants –, elle lança la corde dans le puits au centre de l’immeuble. L’objet se déroula rapidement, en silence ; le grincement métallique du mousqueton fut étouffé par les bruits des combattants ennemis se dirigeant dans sa direction. Délaissant son sac, elle allait se balancer dans le vide… quand elle sentit un souffle chaud sur sa nuque.

Elle fit aussitôt volte-face, mais trop lentement. L’homme qui avait passé silencieusement la porte dans son dos la percuta. Le mousqueton cogna contre le fer, cette fois-ci bruyamment, et s’enfonça dans les reins de la jeune femme tandis que son assaillant pressait son avant-bras contre son cou pour mieux l’immobiliser.

Des crocs scintillèrent, tout près de son visage.

— C’est si agréable lorsque le déjeuner se présente de lui-même à votre porte.

Ash profita de cette fanfaronnade pour faire tomber dans chacune de ses paumes un couteau sorti des fourreaux dissimulés sous sa veste, et elle les enfonça dans les entrailles du vampire. La position dans laquelle il l’avait piégée l’empêchait d’infliger des blessures profondes, mais cela suffit à effacer le sourire de l’ennemi, dont le sang coulait sur ses lames. Il hurla de colère, la frappa au ventre – et fit un pas en arrière.

C’était tout ce dont elle avait besoin.

Prenant sa respiration pour faire taire l’intense douleur causée par le coup du vampire, elle le frappa de nouveau, suffisamment fort cette fois-ci pour lui perforer un poumon. Cela aurait terrassé un mortel, mais son assaillant ne l’était pas.

Il écumait de rage, ses yeux semblant luire dans l’obscurité.

— Salope.

Lorsqu’il riposta, ce ne fut pas avec son poing.

Ashwini était douée pour les combats au corps-à-corps, mais elle se trouvait dans un espace étroit, dans le noir, et luttait contre un vampire qui n’était visiblement pas un néophyte. Et il disposait de ce qui semblait être un glaive. Elle para en levant ses couteaux, mais le coup était trop pesant, trop rapide, et la secousse de l’impact fut brutale. Ses lames tombèrent en cliquetant sur le sol quand il lui trancha la paume gauche et le dessous de l’avant-bras droit ; la pointe glacée de son épée se fraya alors un chemin à travers la poitrine de la jeune femme.

Un parfum de fer, humide et sombre, emplit les narines de la chasseuse, sa respiration se fit hachée.

Le vampire éclata de rire.

Elle avait conscience qu’elle ne pourrait maintenant plus se sortir de là, pas alors que le tonnerre des bottes ennemies se faisait entendre un étage plus bas seulement, et avec cet adversaire maniant l’épée face à elle. Elle se débrouilla malgré tout pour dégainer son pistolet du holster qu’elle portait à la cuisse. Être faite prisonnière de guerre n’était pas une option ; elle ne laisserait plus jamais personne la mettre sous les verrous. Bien sûr, il y avait peu de chances que cela soit un problème dans la mesure où Lijuan aimait manger les gens, les coquilles vides qui restaient une fois que l’Archange de Chine s’était nourrie tombant en poussière dans la main.

— Désolée, cher, murmura-t-elle à l’homme qui se trouvait en communication avec elle, l’homme qui lui avait appris à jouer bien après la fin de son enfance grotesque, et elle tira.

Son arme cracha le feu, et le son sourd, dur, se répercuta jusqu’à emplir la cage d’escalier, les balles traversant le vampire pour ricocher sur les murs. Grognant sous les impacts, il chancela en arrière. Seulement pour reprendre ses esprits et lui lancer des obscénités à la tête ; dans les éclairs de lumière de ses tirs, elle le vit dresser son glaive pour l’estocade finale.

L’épée tomba au sol avec fracas avant même de l’avoir atteinte, et une giclée de sang chaud éclaboussa le visage de la chasseuse. Elle arrêta de tirer… et entendit le bruit étouffé, visqueux, de la tête de son assaillant rebondissant sur les marches. Elle savait qu’elle avait dû être tranchée par une lame d’acier fluide qui n’était pas une épée ou un couteau, mais quelque chose entre les deux, aussi aiguisé qu’une faux et encore plus meurtrier.

— Pas d’excuses entre nous, ma douce, dit Janvier, la soulevant dans ses bras pour remonter les escaliers en courant.

Il était inutile de protester. Grièvement blessée comme elle l’était, elle ne ferait que les ralentir si elle insistait pour avancer à son propre rythme. Elle passa donc sa main gauche ensanglantée le long du flanc de Janvier pour y chercher le pistolet qu’il avait l’habitude de porter à la taille. Il lui fallut une seconde pour l’attraper, tandis qu’elle sentait le souffle chaud du vampire dans son cou et ses muscles qui se bandaient et fléchissaient contre elle en martelant les marches.

Tout en essayant de ne pas penser à sa poitrine pratiquement fendue en deux, elle se redressa et pointa les deux armes – la sienne et celle de Janvier – par-dessus les épaules de son sauveur.

— Tes oreilles vont en prendre un coup.

— Je survivrai.

Elle appuya sur les détentes.

Leurs poursuivants refluèrent sous le barrage de balles, mais elle savait que cela ne durerait pas. Non seulement elle allait bientôt se retrouver à court de munitions – et c’était en comptant les deux chargeurs supplémentaires qu’elle avait sur elle –, mais elle devait aussi atteindre le cœur ou le cerveau d’un vamp pour le tuer avec une arme à feu. Et encore, cela dépendait de l’âge et de la puissance du vampire en question. Ashwini avait un jour vidé un chargeur entier dans le cerveau d’un vamp psychotique, ce qui avait eu pour seul résultat de l’énerver encore plus.

Janvier tressaillit à ce moment-là, mais ne ralentit pas l’allure.

Elle toucha son épaule, sentit la texture lisse et chaude du sang frais. Son estomac se retourna.

— Tu as été touché par un ricochet.

— N’arrête pas, ordonna-t-il. Continue à les distraire.

L’odeur du sang de Janvier réveilla ses instincts les plus enfouis, et elle lui obéit, fauchant un vampire sur le point de sauter sur eux. Trois balles dans le crâne : elle avait visé juste grâce aux éclairs sinistres qui jaillissaient du canon de son arme et illuminaient la scène l’espace d’une fraction de seconde. Son assaillant ne se releva pas, obligeant ceux qui le suivaient à marquer une pause. Le pistolet avait émis un cliquetis lors du dernier coup. Mais, lorsque Ash essaya d’utiliser ce court répit pour insérer un nouveau chargeur, elle manqua laisser tomber l’arme.

— Je commence à être dans le cirage, dit-elle, la langue épaisse. Laisse-moi là. Pars.

Janvier pouvait sortir par là où, sans aucun doute, il était entré – en escaladant le côté du gratte-ciel. Il était capable de grimper sur le mur le plus à pic sans problème, avec une grâce surnaturelle qui rappelait qu’il n’était pas humain.

— Tu peux boire mon sang. (La diction de la jeune femme devenait inarticulée, mais elle parvint cependant à tirer un nouveau coup de feu quand un bruit trahit la présence d’un vamp ennemi qui se rapprochait. Cela leur offrit quelques secondes supplémentaires.) Pour reprendre des forces.

— J’adorerais. (Le pouls de Janvier battait contre le visage de la chasseuse lorsqu’elle laissa tomber sa tête dans son cou, les armes pendant au bout de ses doigts.) Mais j’aimerais autant que tu m’offres une fellation en même temps.

Elle essaya d’envoyer une réponse cinglante, mais les mots ne voulaient pas sortir.

— Ne laisse pas tomber, Ash. N’y pense même pas, bon sang.

Des mots durs, implacables tandis qu’il s’arrêtait sur le seuil du dernier étage, là même où elle avait placé les charges.

— J’suis là, marmonna-t-elle en lui tapotant la joue d’une main couverte de sang.

Il était si honteusement mignon, Janvier, avec ses yeux verts et ses cheveux châtain foncé qui devenaient cuivrés sous le soleil de l’été. Elle aurait aimé l’avoir embrassé pour de vrai, aurait aimé l’avoir entraîné au lit et avoir mordu son petit cul.

— On pourra y remédier plus tard, dit-il. (Il modifia sa prise sur elle pour la tenir de tout son long contre lui, en la serrant par la taille.) Les bras autour de mon cou. Allez, ma douce. Ne me laisse pas tomber maintenant.

Les membres d’Ash étaient si lourds, son sang coulait sur sa peau pour venir détremper la ceinture de son jean, mais elle parvint à faire comme il le lui demandait.

— La fenêtre ?

— Non, le chemin que j’ai emprunté pour entrer doit être condamné à l’heure qu’il est. Nous descendons.

Utilisant une corde qu’il avait dû installer en arrivant, il passa par-dessus la rampe d’escalier et s’y laissa glisser à une vitesse à couper le souffle.

Des cris se firent entendre au-dessus de leurs têtes, mais Ashwini ne pensait qu’à une chose : Janvier ne portait pas de gants.

Ils s’arrêtèrent brutalement lorsqu’il mit un terme à leur descente à un étage inférieur. Ils étaient en dessous de leurs poursuivants, mais pas tirés d’affaire pour autant. C’était parfaitement minuté : la corde ondula en passant devant eux une seconde plus tard : un ennemi l’avait coupée plus haut. Janvier dévalait déjà les escaliers, Ashwini bercée une fois de plus contre sa poitrine.

Ils dépassèrent le rez-de-chaussée à la vitesse de l’éclair pour s’engouffrer dans le garage. Un vampire aux cheveux argentés et aux yeux de la même teinte étonnante, qui contrastait avec sa peau d’un marron riche et voluptueux, les attendait là, leur tenant la porte ouverte. Après avoir refermé derrière eux, Naasir massacra le système d’ouverture en le tordant avec une force brutale.

— Allez-y ! Je m’occupe des poursuivants éventuels !

Une légère explosion se réverbéra à travers l’immeuble au même instant, et de la poussière tomba du plafond du garage sur le visage de la jeune femme.

— Nous avons réussi, tenta-t-elle de murmurer.

Mais sa gorge refusait de produire le moindre son… et les battements de son cœur n’étaient plus que de lentes pulsations traînantes. Comme si son corps n’avait plus de sang à pomper.

— Ashwini !

La voix de Janvier fut la dernière chose qu’elle entendit avant que les lumières ne s’éteignent.






1. Tous les mots ou expressions en italique suivis d’un astérisque sont en français cajun dans le texte original. (N.d.T.) Littéralement : « Ma chère. »









CHAPITRE 1


Un souffle fétide sur la nuque.

Un frisson à glacer le sang.

Un murmure froid dans l’obscurité.

Voilà les choses qui ne devraient pas exister, marcher, respirer, que l’on ne devrait pas nommer.

Voilà les cauchemars qui, une fois qu’on leur a donné forme, ne peuvent jamais être ramenés au domaine des rêves.

Parchemin de l’Ancien inconnu,
Bibliothèque du Refuge.





Il y avait eu une guerre. Archange contre Archange. Des escadrons d’anges dans le ciel et des troupes de vampires au sol. Il l’avait raconté lorsqu’il était revenu. L’être qui ne se souvenait dorénavant plus de son nom, qui ne savait plus s’il était en vie ou pris dans un purgatoire sans fin avait entendu les combats. Mais il ne s’en souciait pas. Cette guerre se déroulait dans un autre monde, pas dans les ténèbres qui étaient siennes.

Ici, il menait ses propres combats, hurlant au bruit assourdi des pas traînants égratignant le sol qui annonçaient l’arrivée du monstre. Mais même s’il hurlait à travers sa gorge rauque, brisée, il savait qu’il n’émettait aucun son. Sa poitrine oppressée manquait d’air. La panique avait saisi dans sa griffe cruelle son cou et le serrait, serrait.

— Non, non, non, geignait la créature piégée dans son crâne, sa bouche restant figée sur ce cri silencieux.

Une part de ce qu’il avait été autrefois comprenait que son esprit était brisé et ne s’en remettrait jamais. Cette part était une minuscule graine cachée dans un coin lointain de sa psyché. Le reste n’était qu’horreur saisissante, peur… et tristesse. Les larmes coulaient sur son visage, piégées dans sa gorge dévastée, mais le sentiment obsédant de désespoir fut bientôt supplanté par le poids étouffant d’une peur blanche.

La lumière frappa alors les yeux qui devaient être les siens en un aveuglement atroce de douleur et son pouls cessa de battre.

Le monstre était là.







CHAPITRE 2


Trois semaines après avoir failli se vider de son sang, Ashwini pensait à repeindre l’un des murs de son salon en rose à pois violets lorsque son téléphone sonna. Elle l’attrapa sur la table basse aux stigmates adorables qu’elle avait restaurée l’année précédente, et décrocha pour entendre la voix de Sara à l’autre bout du fil.

La Directrice de la Guilde avait un boulot pour elle.

— Un truc bizarre s’est produit dans le Quartier Vampire, dit-elle. Des chiens et des chats ont disparu. Le premier rapport est arrivé après la bataille, mais cela a pu commencer avant, avec des animaux perdus dont personne ne se soucie. (Des bruissements assourdis de pages qu’on tourne.) Le cadavre d’un chien a finalement réapparu dans un égout, et d’après les rapports, il est desséché. « Comme une momie », selon les termes de la vétérinaire qui m’a appelée. Je veux que tu ailles jeter un œil là-dessus.

— Tu veux que j’enquête sur un chien momifié ? (Ashwini adorait les animaux et aurait son propre gros chiot baveux si elle ne vivait pas dans un appartement à Manhattan, mais ce n’était pas vraiment son domaine d’expertise.) Je ne suis pas égyptologue, et je n’aime pas non plus les égouts.

— Le chien ne s’y trouve plus, donc tout va bien, répondit Sara du tac au tac. On pourrait bien se trouver face à un vampire timbré qui se nourrit d’animaux. Contente-toi de vérifier.

Les yeux étrécis, Ashwini lança un regard noir par le double vitrage du salon à la Tour de l’Archange qui perçait les nuages. La fin d’après-midi, d’une teinte de peinture à l’huile orange, effleurait les ailes des anges qui passaient dans son champ de vision et les nuançait de reflets auburn et sienne. C’était Ellie qui lui avait parlé de cet immeuble – l’autre chasseuse avait possédé un appartement dans le quartier avant de tomber amoureuse de l’homme dangereux à glacer le sang qui contrôlait l’Amérique du Nord depuis cette même Tour.

— Sérieusement, Sara, dit-elle en suivant le vol erratique d’un ange qui semblait tester une aile récemment blessée, tu ne pouvais rien trouver de moins dangereux ? Comme m’envoyer trouver l’aiguille à tricoter perdue d’une vieille dame ?

La Directrice de la Guilde rit, nullement déconcertée.

— Hé, tu détiens maintenant le record de la Guilde du plus grand nombre de points de suture en une seule fois – profite de ton repos.

— Je veux une vraie chasse après ça. (Elle se renfrogna. Elle serrait le poing en encourageant silencieusement l’ange inconnu qui tentait maintenant de se poser sur un toit adjacent à la Tour.) Ou je poursuivrai Janvier par principe.

Ce satané vampire s’était montré gentil avec elle pendant des semaines, depuis qu’elle s’était fait taillader durant la bataille pour défendre New York contre l’invasion menée par l’Archange Lijuan.

L’ange qui venait de parvenir à un atterrissage réussi mais bancal sur le toit lointain avait sans aucun doute été blessé durant le même combat.

— Excellent, répondit Sara, comme si Ashwini lui avait annoncé que non seulement les licornes existaient, mais qu’en plus elles exauçaient en ce moment même les vœux dans Central Park. Tiens-moi au courant des dates, que je puisse réserver mes billets. Maintenant, va jeter un œil à cette momie canine.

— Grrr.

Elle raccrocha après ce grognement appris de Naasir quand ce dernier, Janvier et elle-même avaient travaillé ensemble derrière les lignes ennemies.

Entrant dans sa chambre, elle tira les rideaux couleur citrine sur les portes coulissantes qui menaient à son petit balcon. C’était précisément pour ce balcon qu’Ellie lui avait conseillé l’appartement lorsqu’elle avait vu l’annonce – Ashwini lui avait une fois confié combien elle aimait celui d’Ellie car il procurait une sensation de liberté, si haut dans un gratte-ciel.

Le bloc coloré des rideaux rayonnait contre le blanc des murs qu’Ashwini avait laissés tels quels, et marquait un contraste vif avec les coussins fuchsia jetés sur le lit. Les draps étaient crème avec de fines rayures roses, la moquette d’un or pâle. Une sculpture de verre en spirale d’un bleu céruléen était installée sur un haut tabouret en bois noir dans un coin. Elle l’avait trouvée sur le trottoir dans Greenwich Village, son précédent propriétaire l’ayant jetée parce que sa base était ébréchée. Tant pis pour ceux qui étaient incapables de voir la beauté dans ce qui portait des marques, des cicatrices.

La chambre était sans doute trop colorée au goût de la plupart des gens, mais après l’élégance distinguée de l’endroit où elle avait passé cinq mois lorsqu’elle avait quinze ans, elle ne supportait plus les pièces nues ou le minimalisme. La texture, la couleur, les objets avec une histoire, c’était cela dont elle voulait être entourée, et c’était la raison pour laquelle elle collectionnait les choses dont d’autres s’étaient débarrassés, pour leur offrir une nouvelle vie.

Elle aussi, autrefois, on l’avait considérée comme trop abîmée pour être de quelque utilité.

Ses doigts effleurèrent la cicatrice qui divisait son buste en deux tandis qu’elle retirait son haut gris, rappel qu’elle avait failli être définitivement brisée. Elle ouvrit la porte de son placard pour révéler un grand miroir monté sur l’intérieur du battant et prit la mesure de la ligne nette qui témoignait des compétences du vampire qui avait manié l’épée. Celle-ci n’était dorénavant plus à vif et rouge, et elle finirait par s’estomper jusqu’au miel pâle, teinte des autres stigmates plus petits que son corps portait.

Les souvenirs, quant à eux, ne s’effaceraient jamais.

— Ne laisse pas tomber, Ash. N’y pense même pas, bon sang.

La voix de Janvier avait été la dernière chose qu’Ashwini avait entendue avant de perdre conscience, et la première à son réveil.

— Ce n’est pas poli de grogner face au docteur, Ashlame.

En vérité, elle était trop affaiblie pour cela, mais elle n’avait pas cherché à dissimuler son dégoût de l’institution. Janvier l’avait donc ramenée chez elle, mise au lit, et lui avait préparé de la soupe. À partir de rien ! Qui faisait une chose pareille ? Personne n’avait jamais eu un tel geste pour elle, et elle ne savait que faire du sentiment étrange que ce souvenir éveillait en elle. Elle le repoussa donc, comme elle s’y appliquait depuis qu’elle avait mis Janvier dehors deux semaines plus tôt, et se concentra sur la cicatrice.

Auparavant, elle s’était inquiétée que la blessure cause des dégâts au niveau musculaire, qui limiteraient sa mobilité. Sa consultation auprès d’un médecin expérimenté de la Guilde ainsi que son regain de souplesse avaient dissipé cette angoisse. Comme elle entendait bien que la guérison se poursuive à ce rythme, elle attrapa la bouteille d’une huile spéciale que Saki lui avait donnée.

« Frotte ta cicatrice deux fois par jour avec, une fois les agrafes enlevées, lui avait conseillé la chasseuse retraitée. Cela aidera à la reconstitution des tissus en profondeur. »

Compte tenu du nombre impressionnant de blessures de cette dernière, Ashwini n’allait pas discuter.

L’huile à l’odeur sucrée une fois appliquée, elle rassembla ses cheveux en une natte lâche puis retira son pantalon de yoga pour enfiler un jean approprié au temps hivernal, ses bottes de chasse, un col roulé en mohair orange vif sur un fin tee-shirt à manches longues conçu pour garder la chaleur corporelle, ainsi qu’une veste de cuir noire à doublure thermique qui lui arrivait aux hanches. Elle trouva ses gants enfouis dans les poches de la veste, ce qui lui évita d’avoir à les chercher.

Elle décida de garder ses créoles aux oreilles – si le pauvre cabot décédé parvenait à se relever et à l’attaquer, il méritait de pouvoir lui arracher les lobes – et commença à caser ses armes : couteaux dans les fourreaux à ses bras et un dans sa botte gauche, plus un pistolet dans un holster d’épaule discret, un autre dans celui qu’elle portait de manière visible à la cuisse.

Attrapant sa carte de la Guilde, elle la fit glisser dans une poche facile d’accès. La plupart des flics du coin connaissaient les chasseurs qui habitaient le quartier, mais il y avait toujours la bleusaille. Dans la mesure où cela craindrait d’être butée par un petit nouveau à la gâchette facile, en particulier après avoir survécu à une guerre entre Immortels, elle leur faciliterait la tâche en portant sur elle de quoi l’identifier.

Ceci fait, elle s’interrogea sur son arbalète. Elle l’adorait presque autant que le lance-grenades qu’elle gardait dans un coffre au quartier général de la Guilde, mais cela semblait un tantinet excessif pour une visite chez le vétérinaire.

— Mon Dieu, Sara, marmonna-t-elle au souvenir de sa mission exagérément tranquille. Je suis presque certaine que tu te fous de moi.

Malgré tout, cela valait mieux que d’être assise là à se tourner les pouces, ou à ravager son appartement avec des choix de décoration inspirés par l’ennui.

Avant de taper le code pour verrouiller le coffre dissimulé au fond de son placard où elle rangeait ses armes, elle passa à son poignet le bracelet noir brillant que Janvier lui avait envoyé par la poste un an plus tôt. En l’ouvrant d’un coup sec, on découvrait le fil de fer qui s’y cachait, et on tenait en main un garrot à l’efficacité meurtrière. Ce satané vampire la connaissait trop bien. Raison pour laquelle elle ne parvenait pas à comprendre sa conduite après sa blessure. Tous deux avaient un accord : ils s’asticotaient et se défiaient, eh oui, ils flirtaient, mais le reste… la gentillesse, la tendresse, cela revenait à franchir une limite.

Il l’avait bercée contre son épaule lorsqu’il lui était difficile de s’asseoir, l’avait fait manger sa soupe cuillerée après cuillerée. Ashwini en avait éprouvé un sentiment de chaleur et de sécurité, mais cela avait aussi été terrifiant et rageant. Parce qu’il était l’homme qu’elle ne pouvait avoir – et maintenant, en lui montrant ce qu’elle ratait, il avait brisé l’équilibre qu’elle avait durement réussi à atteindre.

Dissimulant hargneusement quelques couteaux supplémentaires le long de son corps pour faire bonne mesure, elle se dirigea à grands pas vers sa porte d’entrée pour l’ouvrir brutalement.

— Te voilà, ma douce, déclara le vampire de deux cent quarante-sept ans qui se tenait sur le seuil, avec ses cheveux au teint semblable à la chicorée qu’il lui avait une fois préparée et sa peau d’un or poli.

Elle lui montra les dents, et cela pouvait difficilement être pris pour un sourire.

— Je pensais t’avoir demandé de t’en aller.

La dernière fois qu’il « passait par là », il lui avait apporté une glace à la menthe et aux pépites de chocolat. Sa préférée. Elle avait pris la glace et lui avait claqué la porte au nez, histoire de lui donner une leçon. Son rire sauvage, éhonté, avait traversé la barrière fragile du battant pour s’infiltrer jusque dans les os de la jeune femme et tourmenter son âme.

— Je l’ai fait, souligna-t-il de cette voix qui portait l’accent unique et traînant de sa terre natale, ses épaules se mouvant sous le cuir tanné de sa veste tandis qu’il croisait les bras. Pendant toute une semaine.

— Et depuis quand « s’en aller » signifie me faire livrer à manger ?

Des yeux d’un vert de bayou, d’ombre et de lumière, l’étudièrent de la tête aux pieds.

— Comment aurais-je pu m’assurer que tu ne gisais pas dans ta salle de bains sinon, trop têtue comme tu es pour appeler à l’aide ?

— Ce n’est pas parce que j’ai été blessée que je suis devenue stupide.

Et malgré les sombres prédictions de son père durant son enfance, elle avait des amis. Honor était passée un jour sur deux, alternant ses visites avec celles de Ransom, Demarco et Elena. Naasir, lui, avait rempli son congélateur de viande avant de partir au Japon quarante-huit heures après la bataille.

— Les protéines t’aideront à guérir, s’était-il contenté de dire. Mange-la.

D’autres chasseurs étaient venus pour comparer les cicatrices que la lutte leur avait laissées une fois autorisés à quitter l’hôpital. Saki était restée deux nuits, lui donnant des nouvelles de ses parents qui vivaient dans l’Oregon. Ils avaient fait autrefois preuve d’une grande gentillesse envers Ashwini ; elle était trop traumatisée à l’époque pour leur accorder la confiance nécessaire afin d’établir un lien affectif, mais elle n’oublierait jamais leur générosité. Pas plus que la manière dont Janvier l’avait prise sur ses genoux dans le vieux fauteuil près de la fenêtre, sa main lui caressant les cheveux tandis que la neige recouvrait la ville.

Elle aurait aimé que cet instant dure toujours. Mais c’était impossible.

— Bouge de là, dit-elle. (Elle éprouvait une colère froide et tenace envers le destin, une colère qu’elle n’avait jamais été capable de dompter malgré sa décision de vivre à fond.) Je vais travailler.

L’expression paresseuse de Janvier fit place à une mine plus sévère.

— Tu n’as pas complètement récupéré.

Elle sortit de son appartement, verrouilla la porte derrière elle et avança dans le couloir.

— Le médecin m’a donné le feu vert.

Même s’il ne l’avait pas fait, Ashwini se connaissait. Son corps était en parfaite condition pour la chasse au moment de sa blessure, et elle avait recommencé à s’entraîner dès que le risque de rouvrir la plaie avait été écarté.

— Ash, l’interpella Janvier en posant sa main sur ses reins.

— Pas touche.

Agacée par l’effet qu’il produisait sur elle, elle serra les dents et appuya sur le bouton de l’ascenseur.

Janvier se mit en travers de son chemin.

— Je viens avec toi.

La mémoire de la jeune femme la ramena à la dernière fois où le vampire lui avait fait une déclaration similaire, lors de la première mission qu’ils avaient menée ensemble. À l’époque, ils étaient dans des camps opposés et la paix entre eux était provisoire. Ils avaient dû faire face à un sacré bordel à Atlanta. Maintenant, il était officiellement rattaché à la Tour, ce qui, techniquement, les plaçait du même côté de la barrière. Leur association à Atlanta avait fonctionné à la perfection, et ils avaient retrouvé le même rythme sans accroc lors de la bataille de New York. Comme s’ils étaient faits pour marcher ensemble.

Et ça craignait.

— Bien.

Refusant d’affronter la peine terrible qui se cachait derrière sa colère, elle entra dans l’ascenseur lorsqu’il s’ouvrit pour en laisser sortir l’une de ses voisines.

Janvier attendit que cette dernière soit hors de portée d’oreilles pour poursuivre.

— Cela ne m’inspire pas confiance lorsque tu te montres coopérative.

Il l’étudiait, les yeux plissés.

— Ne viens pas, alors.

— Tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement, cher.

Il empêcha la porte de se fermer en la bloquant de la main avant de monter à son tour dans la cabine.

La première fois qu’il l’avait appelée ainsi, il s’agissait d’un flirt malicieux. Le terme avait évolué depuis pour devenir un mot doux qui lui était réservé. Jamais elle ne l’avait entendu l’employer pour qui que ce soit d’autre.

Maintenant, il se tenait trop près d’elle, son parfum une morsure voluptueuse, exaspérante contre ses sens. Une grande partie d’elle voulait l’attirer contre elle et l’embrasser. Elle avait parfaitement conscience que, quelques secondes après l’avoir fait, il la plaquerait contre le mur et qu’elle enroulerait ses jambes autour de sa taille tandis qu’il la pilonnerait de son sexe, leurs mains et leurs bouches avides de se toucher, se posséder, se goûter.

L’alchimie qui existait entre eux n’avait jamais été le problème.

Lorsqu’il sortit avant elle de l’ascenseur, elle ne put s’empêcher d’admirer le danger racé qu’il représentait. Élancé, mince, la musculature d’un nageur ou d’un coureur, il se déplaçait avec une grâce sensuelle qui trompait les gens en les amenant à croire qu’il n’était pas une menace.

Ashwini savait qu’il en était autrement.

Moins d’un an auparavant, il avait envoyé trois têtes décapitées à la Tour pour signaler la fin d’un ordre d’exécution. Ces têtes étaient celles des vampires qui avaient attaqué Ashwini à coups de couteau après l’avoir piégée en bande. Elle avait tué deux de ces lâches, blessé les autres, et c’était ceux-là que Janvier avait livrés à la Tour.

Bien sûr, il n’avait jamais endossé la responsabilité de cet acte. Pratiquement tout le monde pensait que les vampires avaient été exécutés par leur ange. Ashwini savait la vérité seulement parce que Sara l’avait entendue de la bouche de Dmitri, le second de l’Archange Raphael et le vampire le plus puissant du pays.

Un sourcil levé, la Directrice de la Guilde lui avait répété la réponse de Dmitri lorsqu’elle l’avait avisé que la Guilde envoyait une équipe pour capturer ces voyous de vamps. « Pas besoin. Le Cajun s’en est occupé. Ces crétins ont touché à sa chasseuse. »

Ashwini avait alors essayé pour la première fois d’instaurer une distance entre eux, de couper ce lien qu’elle ne pouvait laisser se développer. Janvier avait rendu la tâche impossible. Il l’avait poursuivie jusqu’aux coins les plus reculés du monde, l’avait exaspérée au point qu’elle l’avait un jour ligoté et lui avait vidé un grand pot de miel sur la tête avant de faire semblant de le laisser là pour les insectes.

Il avait ri, enchanté, avant de se libérer à l’aide d’une lame dissimulée, puis lui avait donné la chasse entre les arbres, menaçant de lui faire lécher chaque goutte du nectar sucré et collant sur son corps. Depuis qu’elle avait décidé de s’éloigner de lui, elle ne s’était plus jamais sentie aussi vivante. Elle s’était donc montrée égoïste, continuant à jouer avec lui sans lui dire que leur flirt ne pourrait jamais devenir quelque chose de permanent.

Ses désirs ne comptaient pas. Ceux de Janvier non plus. Il n’y avait pas le choix.







CHAPITRE 3


Janvier grimpa sur sa moto rouge vif, dorée par les rayons d’un orange dense qui tombaient du ciel hivernal. Il l’avait garée sur un emplacement interdit devant l’immeuble d’Ashwini. Il souleva le casque qu’il avait accroché au guidon et le lui tendit.

— Tu te rends compte qu’on est à Manhattan ? demanda-t-elle en indiquant du regard le flot de piétons sur le trottoir.

Elle n’était pas sûre que ce soit une bonne idée d’être aussi proche de lui. En fait, elle ne se faisait pas confiance en sa compagnie. Plus maintenant. Pas quand la partie d’elle en colère voulait voler du temps avec lui à n’importe quel prix.

Étouffant la petite voix qui lui disait qu’il serait bien plus amusant de lui grimper dessus plutôt que sur la moto, elle croisa les bras.

— Tu as aussi laissé la clé sur le contact ?

Il haussa les épaules, les lèvres effleurées par un sourire, mais son regard restait aiguisé, attentif.

— Cette moto n’a pas besoin de clé, ma khoobsurat1 Ash. Saute dessus et je te dévoilerai l’électronique ultra-sophistiquée de cette beauté.

Qu’il utilise la langue qu’elle avait apprise de sa grand-mère ne la surprit pas. Après tout, il avait servi ses cent années de Contrat à la cour de Neha.

— Chaque hibou aime son bébé*2, rétorqua-t-elle, ayant découvert ce proverbe original sur Internet alors qu’elle cherchait à comprendre une chose qu’il lui avait dite.

Un sourire immoral illumina le regard du vampire et l’estomac de la jeune femme fit la culbute.

— Je refuse de me faire traiter de hibou – je n’ai pas mangé de souris dernièrement. Mais j’aime vraiment cette monture. Viens, laisse-moi te conduire.

Prenant le casque malgré ses réserves, elle l’enfila et le fusilla du regard lorsqu’il resta tête nue.

— Le vampirisme ne protège pas d’un encéphalogramme plat. (Elle tapa légèrement des doigts contre l’arrière du crâne de Janvier.) Tu ferais mieux d’avoir un autre casque.

— Je vérifiais juste que tu te souciais encore de moi.

Il se saisit d’un second casque, qu’il avait apparemment dissimulé à la jeune femme. Ce type tenait vraiment à ce qu’on lui vole ses affaires. Cela dit, pensa-t-elle lorsque ses yeux se posèrent sur les petites ailes noires qui ornaient la bécane rutilante, il aurait fallu être vraiment stupide pour s’emparer de quelque chose qui appartenait visiblement à la Tour.

— Les junkies s’en foutent, dit-elle en pointant l’emblème du doigt. Leurs neurones sont cramés.

— C’est pour cela que j’ai demandé au portier de la surveiller. (Il lui adressa un clin d’œil pour l’avoir fait marcher si longtemps. Ses cils épais se recourbaient légèrement à leur extrémité.) Où veux-tu aller ? Je ne suis que ton fidèle destrier aujourd’hui.

Se balançant derrière lui, elle posa une main gantée sur l’épaule de Janvier et lui donna l’adresse de la clinique vétérinaire. Il sentait encore meilleur de si près. Son parfum dangereusement raffiné se mêlait à une odeur plus sauvage et musquée qui faisait écho à sa personnalité : Janvier avait beau paraître sophistiqué, de cela elle n’avait aucun doute, sa vraie nature était tout autre, fauve, brutale et sexy.

La moto prit vie dans un grognement sourd qui se répercuta entre ses jambes. Ravalant son souffle, elle attrapa le poignet de Janvier alors qu’il aventurait le bras en arrière pour lui caresser la cuisse.

— Mains et yeux vers l’avant.

Avec un gloussement, il reporta ses doigts là où ils devaient se trouver une fois ses gants enfilés.

— Tiens-toi bien.

Ashwini affermit sa position avec ses cuisses tandis que le vampire s’insérait dans la circulation. Elle ne garda qu’une main sur l’épaule de ce dernier pour maintenir son équilibre. La veste en cuir usé de Janvier ne la protégeait nullement de l’intimité de cette situation. Elle pouvait sentir bouger le corps de son pilote, les muscles et les tendons rouler sous ses doigts tandis qu’il manœuvrait la bécane à travers un océan de voitures.

Lorsqu’un ange descendit pour venir effleurer les véhicules, le bleu distinctif de ses ailes ne manqua pas de susciter l’émerveillement des automobilistes et provoqua aussitôt un ralentissement. Janvier leva la main en un salut désinvolte. Au lieu d’y répondre, Illium lui indiqua le trottoir et Janvier quitta immédiatement la voie de circulation pour aller se garer de nouveau sur un emplacement interdit, devant une bouche d’incendie.

Illium se posa presque au même moment, repliant ses ailes en un susurrement. Avec ses yeux dorés, ses cheveux noirs aux pointes bleues et son visage parfaitement dessiné, il était l’un des anges les plus magnifiques qu’Ashwini ait jamais vus. Et pourtant, il ne lui faisait aucun effet et aurait aussi bien pu être une statue de marbre taillée par un maître.

Il n’y avait que Janvier qui parvenait à pénétrer l’acier de ses défenses. Comme il l’avait fait deux semaines et demie plus tôt, sur son canapé, son bras enroulé autour de la jeune femme tandis qu’ils se prélassaient pour regarder un vieux film en noir et blanc. Lorsqu’elle avait commencé à s’endormir, son corps n’ayant pas complètement récupéré, il l’avait bordée en déposant un baiser sur son front qu’elle sentait encore.

— Ash, lança Illium avec une lueur espiègle dans l’or de ses yeux. J’étais persuadé que j’allais devoir organiser les funérailles de Janvier lorsqu’il a dit qu’il prévoyait de te défier dans ta tanière. J’ai même téléphoné à un croque-mort.

Elle repoussa la visière de son casque.

— Garde son numéro. Il pourrait s’avérer utile un de ces jours.

— Ne cesseras-tu jamais de me blesser ? (Janvier se frappa le cœur théâtralement avant de relever à son tour sa visière.) Pourquoi nous as-tu arrêtés, doux Campanule ? Ne peux-tu voir que je suis aujourd’hui le chauffeur de mon Ashlame ?

Illium chassa les mèches de cheveux trop longues qui lui étaient tombées sur le visage.

— Donne-moi l’un de tes couteaux, demanda-t-il. Il faut que je les coupe avant qu’elles ne m’aveuglent.

— Fais ça ici et il y aura une émeute pour s’emparer de tes cheveux, fit remarquer Janvier. Sans parler de la détresse qu’une telle barbarie causera dans le cœur tendre de tous ceux qui adorent ta belle silhouette.

Illium marmonna quelque chose au sujet de Cajuns qu’on devrait laisser tomber depuis le haut des immeubles, ce qui ne diminua en rien l’amusement de Janvier. La chevelure de ce dernier frôlait aussi sa nuque, mais cette coupe lui convenait, et Ashwini l’aimait sur lui. Beaucoup trop. Faire courir ses doigts à travers cette soie épaisse était un plaisir qui la troublait profondément et auquel elle ne s’était laissée aller qu’à de rares occasions, car elle ne savait que trop bien qu’elle pourrait en devenir dépendante.

— Il y a un problème dont il faut que tu te charges, dit Illium après avoir de nouveau repoussé ses cheveux. Les détails ont été envoyés sur ton téléphone.

Ashwini rencontra le regard de l’ange.

— Dois-je me boucher les oreilles ?

Les chasseurs avaient lutté aux côtés des Immortels dans la guerre pour défendre leur ville, et le feraient de nouveau si la situation l’exigeait, mais lorsqu’il s’agissait du quotidien, être impliqué dans les affaires de la Tour pouvait être dangereux pour la santé d’un mortel.

— Ou je peux sauter dans le métro, proposa-t-elle, retirant sa main de l’épaule de Janvier.

— Non, répondirent d’une même voix le vampire et l’ange. (Janvier poursuivit :) Voyons, ma chère, tu ne voudrais pas briser nos deux cœurs ?

— De quoi s’agit-il ? demanda la chasseuse à Illium, tentant d’ignorer l’attrait irrésistible que la voix de Janvier exerçait sur elle, aussi sensuelle et appétissante que du caramel.

Il avait été Transformé plus de deux cents ans auparavant, mais il n’avait perdu ni ses racines du bayou ni son accent chantant, même si le rythme de son phrasé s’était altéré au fil du temps.

— Le troupeau d’un vampire le poursuit pour mauvais traitements.
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